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Il nous serait facile de citer à l’appui de ce sentiment d’au­

tres autorités.
Richard de Saint-Laurent a écrit : “Nous nous nourrissons 

à l’autel de la chair et du sang de Marie ; car la chair que 
nous mangeons est cette substance de la Vierge à laquelle le 
Saint-Esprit emprunta cette petite portion dont il forma, par 
un artifice divin, le corps de Jésus-Christ.”

Saint Anselme : “ La chair que Jésus prit de Marie, cha­
que jour, à la sainte Messe, l’Eglise nous la donne en nourri­
ture.”

Saint Bernardin de Sienne : “ Que dirai-je pour exalter da­
vantage cette très digne, très heureuse chair qui fut détachée 
de la substance de notre glorieuse Vierge, sinon que c’est dans 
cette chair empruntée à la Vierge bénie, que consiste, que 
s’achève, que demeure dans sa perfection ce Sacrement, la 
très sainte Eucharistie ? " ( Tome /, senn. LXT, art. Il

Concluons donc : Marie, en donnant la substance de son 
sang très pur pour former l’humanité du Verbe, en le nourris­
sant pendant neuf mois de son sang, et en l’allaitant ensuite 
de son très pur lait, Marie entre en Jésus-Christ : sa subs­
tance devient le sang, la chair, les os de Jésus-Christ. Et, 
bien que nous ne la voyons pas des yeux du corps, la foi nous 
montrera en lui la substance de Marie, convertie en sa propre 
substance, et comme telle, unie inséparablement au Verbe, 
vivifiée, informée par l’âme de Jésus, substance, en un mot, 
qui est devenue lui même !

Cela suffit pour faire voir en Marie la cause origine le, ra­
dicale de l’Eucharistie.

c) Le P. de Machault, aussi savant que pieux, part de ces 
principes pour dire, dans sa foi ardente, que /’Eucharistie 
est la relique de MarieXa. plus authentique et la plus précieuse 
que la terre possède : relique vivante, animée, déifiée, qu’il 
ne nous est pas seulement donné de vénérer et de toucher, 
mais de manger, pour nous nourrir de ses vertus vivifiantes.

C’est, pour ainsi dire, afin de reconnaître et de proclamer 
celte part prépondérante, que Marie a eue par sa maternité 
dans la préparation de l’Eucharistie, que par l’institution de 
l’Eglise, le prêtre fait si spécialement et si souvent mention 
d’Elle à la Messe, invoquant et priant Dieu, “ par la glorieuse 
et toujours Vierge Marie, Mère de Dieu et du Seigneur Jésus 
Christ,” qui va s’immoler sur l’autel.


